
LA BONNE LIT'rEIL1TURE FriAý-NOAISE

plissez qui vou1s r..nd( heu1reutse atiiiîsî ? cendit autour d'elle cmo
-lais-toi, fit-elle v'iv'ement. Que nmuvant. Il y eut dans la S:.

paîiets-tut de sacritice ? Il iYl'ni faut imissenlient quand le i:I

j.îm1ai, parler. Qu'Anitoîacette et l'hi- dle cette m erv eiles at
lippe ignoîcu-vit toujours que jeý uils chaarmante où l'artiste (1ili
niortc à la place d'une, autre. 1.a beauté- semlaîit a v-oir

-Les saintes parlent ainsi, matrinu- l'embellir, son. î-èýskr dec
ra-t-il. Commne il la Voyait toutle gaie, erns.Coursegol eut ny.
touit (ilc eletliîsie de~s veillent de colèe à <'et :1ié e..

lina ryrs. il ajouta :Je suis heureux dle rie. D'un geste, D0loi'e i'rr:
m'ieni aller avec vous. Vous mi'ouvrirez Je voudrais avoir wîue-
la porte 1lu ciel, et je ie priessera'i tz dit-elle esut à1'i-cJ *

leu contre vous, iI1 puro. qu'on meç montrant les blondesbu:j
laisser:i à votre -ttile. saeîà terre.

Ainsi, ees deux êtr-es s'élevaie t jus- -Ils 'n'appartiennent. rI
qu'à 'lîèroïsînme par la 3Sifl>iit-it de lic.Cetluae
icur dévouemenit. iies i l'un ni --cola Suffira-t-il àl eui
l'autre n'avai daMssviesu o ht ? demanda Dolortsc
Ie ,.angý, et Uepenidant ils allaient

muICI cmedsviîaï un ann<cau d'or qru'edle 1o'.
deslli saits delan .; sesm doi.gts.

deses dou-ýte
Il etait trois heures. Il faisait -une -Ehien, doue le acèe

iclarmite jiurnèa'- d'hiývr. Le ciel L'Ehonine le.msale

ôtait pur, le solcil rayonnant. lsbudsè<:.
-Bea u tempsj) pour s'en aller à 11&- -

c-hafaud ! pensa Coursegol. rvi'nut à Dolo«rès.

Quant à Dolorès. elle s'était peu il -Cetdmmg" itel I

peu a1bsor'l>ée danîs ses pe]»éeS, tout et a.vec, tristesse. Cela n'îv
entière . Dieu, qu'olle priait de f6con- Ell n'eut pi- daure
dei' son, déývouement. ;(ou saceri1fice, et (lui toucafit ýsa beauté et SaL

d'en faire sortir le bonîheur dles deux taiI ll vt
êtres qu'elle ]lssait aprè-s elpleins iloinvcnt d e partir
de son solnvenir. Tout à coýup. îA11- Icudt t , elle demeia '
sieurs, hommnes entrèrent d]ans la salle. ede<îeaAnietet
C'étaient l'exécuteur et ses aides. Ils se tcnaient Pr-ès de la w:-
Alors, parmi les condanéns, l'on en-de olur li nèr
tendi(it quelques plaintes. des cris d'ef- d'Aub-y, dont le visage, qw",
fIroi ! ,'ititi qut'il fit il ces

!é' fi t une jeuine f nm quli nait la plus -vive t-ristesse. Cé
jusqu'alors avait corgueetsubi lui qu'elle a.la d'abord.
son sort. -Merci de vos soins, lui

Et elle s'évanouit. Elle était àL d 'mii- entrant dans cette î)risoi. je
mrtte lors;que, une heure apè,on la confié 'une croix de brillant'-;..
monta sur l'éc-haffaud. Dolorès, àl l'a-s- -La voici. Je te etra'l
peet de l'exécuteur, ne perdit rien de toyenne.
son calmne. Elle ôta le, chapeaàu qui la -- adzlmon amI, eli v.-M
coiff ait, et, tandis qu'autou.' d'elle trois pellera une prisonnière à Yrt
aid-es coup)aient les cheveu., 0iý,- con- quelle -vous avez, été comîa~~

dm selle d(>noua les boue.<es de sa qui priera pour vous.
splendide chievulure blonde, qui des- -0Oh 1 citoyenne, j'aiu fait t

Contre le croup donnez IL Baume Rhumai.


